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1,qII Vo'us, nîuînMbier fPaul, comme vous ne vexiez jamais ici sans me
faire flai>~e î~r, voit8 allez filer et vivement. Je ne veux voir personne dans
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l',.îîfi.I-' l si' a i tla wrie liee

1.,.î~, i 1c 'f , i ri., ',

T-lit, à , 'la,î' ili f lys 8onîl;ire,
l'le in 'lie îriiiie,,i îtsc.îl<nb
La pefitif'. iliss ilI 8' lie [i-ait..

fhl, coille elle était filéfe et pûfe,
fnt pauvre nuesit aux Yeux e 4' pale
(ie lu mlal cruel &lé cuait

Hile 8e e.tvant )IfliIîe

Il lie pas auChev Vu-ilil-e
El le aIttendait le jounr Ili.

li:, ari hî, à tiittcr silo
f1: luiî e,' ,tine~ gr, c
lUaîîi'lh ilttii 1%. miîr infini

fI p îlus i u il, dirijli, it sitij'i
Ait fcî'cî'meiît doux dle la faille
fChanîtanite suri le siab!e clair...

Sur fies I;vresý a lfume roises
El le a rati , (il vîoyilit 1 e
(J îî fuii tif s'u rire ailier.

Oi, titi itrle fée auile
Kntre ý'-a lbras, fo.ute enîdormiie
Lit prit ut aWi ftf dans la îîuil.

A\lge 'éveille avec- l'aurore,
fLentemenît I fioti /ili se dore,
f1,t ier immbilfe refuit.

Ik balrumîe s'cliilîîî cil fîînt'e
f't lat~iapli-re t p;tIîftIImîc

1;le miil le troubîlanîtes odeuîrs.

inuccfre.ts, collines, plaines
1fle chants <f oîseauix sont toutes pleines
Et d'éclats de rire (le fleurs.

'Tendrenment la vague anmollie,
S'étend, se roule, se replie
Sur fa blanche robe d'Alger.

C-(omlme une cltf te qu'on caresse
let (fui vous conite son ivresse
fDans un ronronnement léger.

la pI le miss encore repose
Ilais l'hîerbe <sue tacfhent de Folle
Les corolles des cyclamen@.

~Soiîfain ses paupières s'entrouvrent
Et sest regards charmés découvrent
C'et Edeu : Elle bat des mains;

I.Olt f le joli printemps, dit-elle!
Olt f fa Patrie aimable et belle
Que de Soleil et (fire d'azur ! '

IComme elle sent bon, cette mnouse
Comme cette lumièýre est doucef
Commî,,e cet air euf, frais et pur

()I ' la folle brise m'enivre!
Je renais enfin ! Je vais vivre
Loin de rites froide brouillards maudits."

INon ! llier je suis trépassée:
Mii dépouille est là-bas, glacée..

-Comme c'et beau, le Paradis f..

l'al,-Comprends- tu ça, bidon, qu'elle ne veut voir personne dans sa cui-
sine? Eh bien, nous allons y aller, nous, et ça ne sera pus lc plus mauvais des
tours qu'on lui aura joué.

toujours; des mères, avec un nouveau-né chlorotique !tous, des profesi-
sionnelse T rop bête, à la fin, de se laisser exploiter ainsi !

Et nous récriminions donc contre Jacques Landesse, arrêté dans la
neigis à chercher des sous dans ses poches, et qui n'arriva que cinq minutes
après nous tous, les vêtemeints et les cheveux en frimas.

-. C'est un voeu, plaisanta queirlu'un, une pénitence ! S'attendrir à tous
les camelots qui débitent la dernière édition des journaux du soir, - d'il
y a huit jours !

-Une pénitence... oui... murmura .lacqueo, dont les paupières S'abais-
sèrent, rapides, comme (levant une lumière blessante... Oui, c'est plus
fort. que mîoi... Je ne peux refuser, comme si cea mains prenaient ma
main et l'obligeaient à cela, je ne peux pas ne pas voir, je ne peux pas ne
pas entendre tous les fantômes, toutes les voix (le mitères au milieu des-
quels je passais jadis, assez souvent, indifférent et tranquille comme
vous... Il n'en va plus dle mnême depuis cette histoire... Ecoutez :

Une nuit de l'autre hiver, je rentrais, par un temps glacé, heureux du
trajet à pied <le vingt minutes, de la maison amie d'où je sort-lis jusqu'à
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LE REMORDS
Ah ! v.iens donc. .. >;i l'on donnait à tous.., vraiment
Malgré nos appelfs et nos pro~testations, Jacques L'tendresse catinua de

farfouifller- dmia a poches, sous la neige (lui tourbillonnait, pour donner
au mendl(lian it...

Les quaire ou cinq qui, sortanit du théfstre avec Jlacques, montions sou-
fiel (laris unî restaumranît (le nuit, nious n'étions pas, plus que lui, des durs
e't des secs, d1i ye'ux clos, desi oreille's sourdes aut spectacle et à la prière
fis~ sans-lix gitiI es' sans fe-sou. Mais le gousset se vide Pt la main se

à:so force. 'loutiî la soîi-ée, nous avions jeté de la monnaie aux mains
Onxfî'e Wei 'm iîrait lias, s'il fallait écouter à tous, lion ! Ah ! la

miîsère, cnolri~eîommeiî uni, arnmée, toujours en marche, qui émerge de
l'oiitlirîî S1 çtmc flatf.îrds, (lui rôdent autour des lumxières et des fêtes,
,;i- hiisseiît aux miarc-heipiedfs' des voitures, s'inmmobilisent dans l'angle dez
porltes, suîrgissernt là cfî-iîue dé.tour dle rue, se lamnentent, sanglotent, im-
pliorelit &~ partout.

f )et dlonne tit ou fà.. -<ii pasi<itut, au hasard, quelquefois émus ou de la
parolp ou (lue rigarrf quli s'ad(remleult à vous, le plus souvent pour avoir la
faix, par~ fiafiitudi, sang dfiscernenient. histoire <le tenir sa conscienîce
allègre- la ';-harnté n'est pl us qu'un illipôt que l'on acquitte, plus élevé les
.jours (f tî-a et de' cravate fblanchîe, commîîe un droit à l'octroi (les villes.
fOnî doinne uni, fois, diii x fois, trois fois, Pt puis, zut !l'on s'arrête !C'est
l'état (i'.*îii- où trous tions ! Voyous dégingandés, femmes fiaillonneouses,

'~îiîe~éqiv<oqules, nheu fafllait pîlus : (lem ouvriers sans travail, depuis

l'eil.-Tu vois, mon Bidou, je t'atfaelii lit, à la table, mais n'ai pas fleur,
je ne te <quitte pivi, je vais Z-tre à la porte, tout près. Attention !. .. la voila - -.

1flrigili'.- Bon, encore ce sale chien (lui guette là s'il ne pourra pas nie voler
quelque chose. Laisses-moi posâer ma vaisselle et aller chercher une trique, je
te vais travailler les côtes.


